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Nous nous sommes promenés hier une heure et demie, à pied dans les grandes
allées de la forêt, par un temps charmant qui continue aujourd’hui. C'est l'été de la
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St Martin. Je reste dans ma chambre à lire et à écrire, jusqu'au déjeuner, midi. La
promenade après.  On rentre vers  3  Quelques visites  heures,  chacun chez soi.
mutuelles.  Lire et  écrire.  Dîner à  7 heures.  Soirée un peu longue,  jusqu’à 11
heures.  Quand  ils  sont  seuls,  ils  dorment  un  peu,  chacun  dans  son  fauteuil.
J'empêche le sommeil. On cause agréablement. Un peu plus de mouvement et de
chaleur, à servit une vie excellente.
Je me figure que l'hiver prochain, ce sera aussi à la conversation à animer la vie.
Nous n'aurons,  en fait  d’évènements rien à regarder et  rien à attendre.  C’est
pourtant beaucoup quatre ou cinq mois sans événements. Contre ma prévoyance
raisonne, mon instinct est qu’il y en aura.
Je ne puis pas ne pas croire que si comme je l'espère, votre neveu Constantin
revient sain et sauf de Crimée, vos rapports avec lui resteront bons, et convenables,
comme ils sont maintenant rétablis. Pourquoi aurait-il saisi cette occasion de les
rétablir  s’il  n’avait  pas  dessein  de  continuer  ?  Sans  nul  doute  s'il  en  était
autrement, rien ne vous conviendrait que de rentrer dans le silence.

9 heures
Voilà votre lettre qui me tourmente d’autant plus que je la comprends moins et qui
me tourmenterait encore davantage, Si je ne vous connaissais pas comme je vous
connais. Vous m'avez certainement écrit sous l'empire de quelque impression très
excessive, à quoi vous êtes si sujette. Mais enfin, vous aviez l'impression ; vous en
étiez triste et agitée. Pourquoi ? Ce n’a pas l’air d'être une affaire de santé. Enfin,
j’y verrai lundi, dans six jours. J'espère bien que d’ici là, l'impression sera passée ou
à peu près. Votre raison ne domine pas vos impressions ; mais vos impressions ne
tuent pas votre raison. Grace à Dieu ! Adieu, Adieu.
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